
Gérard bonjour,                                                                                                       01 11 2011. 

Comme promis voici donc très à retardement un petit compte rendu de ce stage très 
enrichissant en maréchalerie niveau 2 qui remonte déjà à plusieurs mois, dont nous a gratifié 
le maréchal-ferrant Bert van Thielen désormais bien connu de tous dans notre association 
ANENA et apprécié autant pour son travail auprès de nos ânes que pour sa gentillesse et sa 
disponibilité.

 

La journée a commencé par des rappels fort utiles sur ce qui théoriquement était assimilé 
depuis le stage niveau 1. En effet il aurait été  bon avant d’aborder cette séance de travail pour 
chacun d’entre nous, de relire nos notes et ça aurait gagné du temps pour la suite. (en tirer les 
leçons pour le prochain niveau 3 prévu le 07 juillet 2012).  

L’accent prévu pour cette formation fut mis sur les boiteries, leur reconnaissance (c’est le 
diagnostic), leur analyse (c’est la recherche de la cause, on l’appelle étiologie) avec une revue 
des moyens à notre disposition, et puis bien sur le traitement (quand il est possible !) sur les 
plans curatif mais aussi préventif.  

 



La boiterie pourrait se définir dans notre monde asin par une anomalie dans la régularité d’une 
allure provoquée par une douleur lors du poser d’un membre. 

La reconnaissance des boiteries est bien souvent un signe visuel évidemment mais ça peut être 
un signe entendu ; sur un sol dur le bruit des pas (les battues) peut déjà indiquer une possible 
anomalie ; c’est le signe du maquignon qui autrefois sur les marchés aux bestiaux entendait la 
boiterie naissante sans que son propriétaire l’ait encore remarquée, et bien sur il n’achetait pas 
l’animal ! 

La particularité de ce stage a été de nous faire voir une liste quasi exhaustive de manœuvres 
test sur les articulations , photos projetées à l’appui, relayées par la suite par une mise en 
pratique ou nous avons pu nous même manipuler nos gentils animaux vraiment tres patients 
ce jour là !personnellement j’ai trouvé ce passage important du stage vraiment intéressant car 
outre l’intérêt de pouvoir dépister l’origine d’une boiterie ça forçait en même temps à un 
effort de mémoire pour se remémorer l’anatomie sous jacente et les muscles concernes ; c’est 
là qu’on voit qu’on oublie quand même très vite ce que l’on utilise peu ! En fait à la fin de 
cette partie de la formation nous sommes capables d’un travail étiologique déjà très fin. 

 

Quant au traitement curatif des problèmes locomoteurs  , nous avons insisté un peu plus sur 
l’aspect parage  dans les anomalies d’aplomb avec également les solutions de ferrage 
orthopédique en particulier chez le jeune animal , et avons passé plus rapidement sur toutes 
les autres causes ne faisant pas partie du domaine de la maréchalerie bien sur ;Il est à noter 
que malheureusement il n’est pas toujours possible de prodiguer des soins réparateurs , en 
effet dans la fourbure par exemple( étudiée précédemment au niveau 1 ) on ne peut parfois 
qu’assister au lent chemin vers le décès d’un âne qui après avoir boité longuement a fini à 
force de douleurs par s’immobiliser !( là nous sommes dans les traitements préventifs de 
certaines boiteries d’origine métabolique : déséquilibre alimentaire ) 

En conclusion les connaissances spécifiques en maréchalerie se rajoutent à celles plus 
générales obtenues lors des stages préparatoires au passage des galops d’attelage au sein de 
notre association, ainsi qu’à celles issues des stages d’initiation au menage proposées par 



notre président .Tout cela concoure à nous faire mieux connaitre nos ânes et donc à mieux 
gérer nos bons soins auprès d’eux afin qu’en retour ils nous satisfassent de leur mieux et au 
mieux de leur forme physique et mentale. 

Merci Bert et Gérard pour ce stage qui bien sur en appelle un autre des le mois de juillet 
prochain.   

  

                                                            Yannick Jubault. 

  

  

 


